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La séance a eu- lieu- chez Mme de là T avec. ‘elle. | 
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il enlusine des. images. Son langage est celui d’un ou 
vrier intelligent ; 
que M Villemain cause encore mieux que lui. 
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gés jadis‘aux prévenus ‘pour: leur : arracher des: aveux 
presque ps arte et: des: A — ensuivaient 


t 


nécessairement.“ | 


-Jemen citerai que les riiesages suivanté : RD G 

-« La question de l’eau était. presque bénigne; compä- 
rée-à celle du :brodequin, qui, serré par Un cric autour 
dela. jambe, en faisait éclater. les.os et jaillir lá; moelle. 
Dansı 'esirapadey Taceusés; enlevé.. -par une.: PE au 
de trois. cents divres qui disloquait. M cas: sait. s ses “bras. 
— L'Italie, artiste jusque. dans la torture, avait inventé 
deé:faire tomber d'une haute yoûte,.sur le creux de l'es- 
tòmaç, cette. egoutte, d’eau.qui, à la longue, € entäme. les. TO- 


; ! et: » - D; : a 
gët Ee ériénée peu ‘satisfaisante: prouvé la bônñe foï et | 


! Maintenant tetotinaissez-vous que” ï 'aiè 7. dans i cé : 


chers, et d arrosser la plante € dés pieds du patient d’eau 
salée, qu’on faisait ensuite ‘lécher, par des- chèvres. Les 
ufs cuits à la ‘braise, et posés boüillants sous’ les ais< 
-Sékes, sont fhentionnés dass le répertôire des juriscon- 
|-sultes de Bologne. La torture espagnole: avait-sès. pou- 
gies qui, liées. et allumées’entre les tinq doigt; faisaient 
[de la main: une massé ardénte: de chair: ‘et’ dé‘cire, = 
Ua moine; hlournée chez les Vaudois, contraignit. les 
| hérétiques à. chausser des boîtes pleines désuif bouillant. 
».Il y ‘avait encore. la question par Cordes, vinaigre, | 
3 2 huile, faim, froid, a .fhaux vive, pelole,: écrase- 
diael interroÿatoire rongea it et Ldépéqaità Sa victi iiey pour 
f trouver Íe point ‘sensible d’où Sjaïlirait uü'avêu mortel, 
| Luite: hortiblemiėnt inégale du fer côntré. Ja thait, du pa- 
j roxysme de. la douleur contre ré nérgie de là volonté! es 
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‘ ‘Quel venin: ‘der: Haine i edong imprégné. ja- eut des 


|: Hommes qu'ils n'aient su, ‘pendant tant de ‘siècles, que 
trôis- rou dédirer mitades édrasiuts: et il sn: Nà | 


|s'ingénier- à: l'invention: de .ces: supplices- raffinés et-s0 


fi | repaire les yeux d'aussi horribles spectacles ? 9 Les agres- 
‘enièverait'avéc dent fois |! 


isionssÿ stématiques des mécontents contemporains pà- 


$ raissent bien. ingrates quand on. se reporte eu teñps 
j passé, où: tout. raik iniquité, partialité, brutalité, cruau- 
|{ té. Aujourd'hui, toutes les forces de l'intelligence réu- 
! :nies tendent à. l'amélioration: morale et physique de 


exisience. L'éducation: est répartie. à tous; et les: pro- 
rès de la science préviennent les. douleurs ou alténuent 
elles qu’on n'a- pui Évileri TES : 
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Mais autrefois, le bon vieux-tempst La regrettable SO 


soit 


 ciélé: qui-ne; marchait que davs le BAE. entredeux haies 
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+de potences. et de chavalotss 4 éclairée par la lueur sinistre 
: des bûthers. t; To 


= Nos deyanciers lesont copieusement alimentés pendu ant 
quinze siècles... .:,.:::.- . vi guenirant CE lprages M 
Ce. n'étaient pas. que de sorciers, DanS que. je mal stis 
iule, mais que- la persuation peut, comme tout malfai- 
| teur,.amener. à-résipicence,. et. dont les: imaléñces; d'ail- 
leurs: sont facilement, conjurés; -++.C'étaient. aussi. des 
` | médiums, des thaumatuiges; magnétiseurs,. voyants, 
inspirés, libres, penseurs, et libres adorateurs.du Dieu de 
|! charité, qüi-ont. été jetés, pêle-mêle : dans:ces.: fourpaises 
' canoniquement , et oflciellement:allumées. par le.fana- 
tisme et Ja bärbarie. . oe OS ee 
Tant, d’atrocités font, frémir d'horreur , et dun 
' tout. à sa raison: d'être. Le mal, en se ariturant lui-même, 
: produit, le. biens. Telle es! Ja. loi universelle. dela: nature 
' que tout-doit. évoluer sur soi, pour ne devoir: qu'à soi le 
; progrès: réalisé. C'est dans. ces, MÊMES, fléaux, produits 
! par. Timagination , ‘égarée . des, hommes. p! QU'IS auront 
: trouvé le châtiment.et:qu ils: ont acquis, à leurs. dépens, 
: des sentiments plus humains: gi ce n'est dans une même 
: existence. -que, la peine. du. talion les a frappés, elle les a 
' regsaisiş dans une autre. Il n’est pas. ‘douteux pour-moi, 


qu un. Cauchon, et-un. } Torquemada, un Calvin et un Phi- 
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ns brûlés comme. “païens c où irhérétiques,. sous. M traits 
| NOUVEAUX, dans une: existence, ultérieure... S'ensuit-il | 
ques: en:bonne logique. ces hideux. sacrifices „humains 
, ussen! dû. toujours. dyrer? , A T EEA E 

Non, parce: qu'il.y a. des accidents. fatals dans ja vie 
qui amènent les mêmes résultats que. les., actes. libres 
des. hommes et: liquident les comptes. avec l'Eternelle 
Justice, sans qu’ ‘il en soit. formé de nouveaux. 

Le dernier inquisiteur, revenu sur. terre, ne, saurait 
être, forcément. obligé: de. tomber sous. le glaive. d'un 
_sien;successeur pour: l'expiation. de. ses méfaits passés. 

-ple s’accomplirait tout aussi bien dans les flammes 

| d’ un. incendie. allumé. -par imprudence, A 

Car enfin;;il DI 

strophes. qui. or turent, et. tuent les ung, landis que es 
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autres s’éteignent doucément dans leur lit, sans , peite 
être valoit autant comme Hommes que les premiers, 
C'est. que, ceux-ci, avaient de vieilles taches sur la con- 
science à effacer et que, avant de renaître, iés J étaient, | 
par | l'effet même de leur avancement moral, os 
mênt engagés. i 


| extérieure ; mais tant qü? il est homme, il est soumis à. 
certaines conditions dont il doit tenit corupte, et qui, 


Sont les. plus pénibles et’les plus fréquentes.’ Nous cite- 
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C'est ‘être danis untat o dont teseffets sotit: ingét 


pondants de: Jà ¥olönté; 
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© Quel “défi péutéôn: alors écéèpter: dé prestiligitateurs 


avé lesquels" ‘où n'à rien dé comun?: Qué:cés deriers $ est: d'une. haute: ‘importance ` pour Fhumanité ‘Peu:de . 


provoquent leurs. confières; ‘ét: Fé 168 ‘désüte ‘bien:qüe j lecteurs se rendent: compte :des: nombreuses: difficultés | 


; minutieusement les lois, nous, pouvons. affirmer que cela "i 


À est aussi vrai our les activités S irituelles. CR 
gation d'idées'qui ne: jouissent: pas dela faveur popu» ! p Pi à 
 Jaire: La-mésintelligenice s'élève souvent entre:la: rédac= | - 


près ut: livré:du: docteur Foissaci;: intitulé: Les iroi; | tion:et les abonnées; surtout quand ceux-ci-bäsent leur 


| fé, te “Choléra: epidemi, “a. Pre Jaune” ét, la | 


| Gi médiums: n’éhséront nüllétnènt piquésau vifs 


| emprunte Pare éme jourrial à Y'Un 
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de commerce sollicitait Ventrée du. port; il refusa sanS 


hésiter. On revint à da “Charge, ` èi dematidant qw au | 


moins le naviré fût recu dans lé lazarét 


trs 


ihent sil ne s'éloignait à à l'instant. a 
| Toute Ja ville de Cagliari taxa cë ‘procédé de caprice 
et'de folie. Mais bientôt on apprit,,avec étonnement, 


que cé vire était celui du capitaine Chatätd qui ve- | 


| premiers: lemps pour: nier’le Spiritismé en éhtier. C'était 


aye: rh) 


: vaut toüjours mieus; ce mé serbe, que dé ’ en “tenir te E 


z la Nävrənté alténte dune si “effroyable mort.” + de i 
l'amour prôpré dé MM: ‘Charlès'et Edmond (Moura RUE | seu 


| yagdi et Te dis L e 
éni portent à M: Camille” un AR solennel, et nöus Ço it 
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rons avéc plaisir. des exemples de bienfaisance à imiter. 
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Iy ‘LES PRÉNOMÈNES SFRITES 
| . L'Evéñement n ajouté: rien: à Ces rois. moitti: gela a SDr 
il fait: preuve: dé plus: dE: 
Mérid'Müura”qui ñé‘Sont pas médiums et le disent: A 
Que: demandent ils #lôré’ M! Cémille,' qui” “est médiufn | : 
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Pus l i: ñ ny. à a. courir jusqu à perdre connais- 3 
à. éprobter i 


Hoa à T 


| Plus x restreints. pou 


2 Toute âme indépendanté; qu'elle: se-soit identifiée:ou | 


| les colonnes. du:Bannèr: of. Lightouvertes. ‘à tous: ceux 


= "4 dimt mé 


e iren- w 
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aE sói ieva én ira annontd er un: ns | 


“Hiais le vice- | 
| ettrès-fréquentes parmitles spirites, n’ont:d’autre cause 
avec véhéience ét. menaça “de faire tièr, sûr le baii- | 


SU 


: Les. phériomènés aident eséenliclieinentà 


uné: pierre d’aclivppetment. pour son progrès ultérieur, 
Leispitite qui;"par une Simple affirimätion ; ‘Les attribue |: 
aux esprits, n'est-qu’äjuti degré au-dessus du sceptique: | 


| Pour que:les: hénomènes. soient d’une: : E 
| q P eutilité philoso- | | o à la ériié. Nous croyons à avoir prové que les 


hique etipratique; il'ifaut Jes soumel ? | 
po . qüe; PRES d Fexaämeën | Esprits se: rompent. à l'égard du temps et de Y'éspace, 


À qui, dans un but de vérité, viennent. apportèr ünet+ . 
| seighemènt; un bJâme où. une correctiony dont l’objet 


Semi La 


oque: ‘rencontre: léxistencé: d'un: journal vOtié-à Ja. propa- | 
#Noïs tUNSETIVONS avèé plaisir tiitrait des plus curieux E | 


ton médicalé: d'i 


quë ces derniers ne ` calculeraient pas comms nous 


| Note | manière de süupputer le temps n'est päs une in=: 


d’ ailleurs, S imposent à lui. La misère et les maladies E. ventión, mais uné. dëcourérte humainé ; c 'ast, en un mot, 


la méthode de la nature. — Les mathématiques de là ia- 


| ture s accordent avec celle de l'hoïné. Ce fait est Glai- | 
' rement démoniré par la précision avec laquelié les as 
| tronomes prédisent. une bros où l'a apparition d’une 
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teur essaye d'ignorer je teinps et l'espace, il se téuvéré 
| soudainement incapable d’uné seule. action intelligente. | 
4 Il në comprendra G conmènt, quand et oi, il pourrait 

| | | agir. | 


His applique également à Déni qui contin nie’ à 
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sité. ‘ibgmente à mesure que. le emps © et Tespaso sent 


ss se 


; versellement les mêmes, í que nous s les , abpliquions à ik na 
| machine à vapeur, au mécanisme physique, ou'au | COrps a 

hoù avec le mouvement:spirite, doit se réjouir:dé voir | n 

| spirituél. Supposons’ qu’ au point de vue, de ja rapidité, 


les faculiés de. l'Esprit égalent les opérations du télé; 


graphe, la même Joi les régit, ét. comme: nous avons - 
montré que Topérateur télégraphique, au lieu d'a - | 
néantir le temps et l’espace, est forcé den observer plus 


Les sciences exactes se composent d'axiomes sans aps | 


| pel, et il n ‘appartient pas. à la. médianimité. de résoudre 


| des questions que ola Science décide avec une précision mda= 
foi plutôt SUT: ia Phénomënes, ee sur rla philosophie | ; f 
|: à. thématique. Le temps et l’'éspace appartiennent. à cet 
J qui en découle, csp io inei i 


| ordre de questions; le témoignage médianimi ue uit 
à: éonvainere | T 6988 iq! >. q! 


ii | jes scepliques; mais. borñés &:ce: résultat, ils Son'souvent 


jrs: 


| perfu.. La, valeur. de la | médianimié sadioindal, dors 


ra 


sévère dé: l'intellis encéi: Certaines résom tionséxagérées | l 
y p P gérée ii et nous continuerons notre travail dans x un prochain ar- 


que: l'absence: de:tet examen: La non réussite de quel: |: 
que: ‘manifestation: spéciale : suffisait souvent dansles | 


| suivre ‘le: raisotinement: du biblisté: qui: détlare ‘fausse 


nait: d'introduire. la-peste: à- Marseille. La singularité : 


de ce fait et, les Pressentiments. du ` Vvicesroi, dit Lemon- | 
tey, parurent assez remarquables pour qu'on les consi- | 
gnât dans les. registres. € de la ville, où chacun Ce en- to 


core en lire je récit. D | i 
. Ici s'arrête ii citation. 1 


thébries psc pales č éänant des db tes 
meñibres dé là Faculté. "Nous y voyons, ‘qüärt à nous, 
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une ‘propriété: ‘dé TEspřit humain “qui; + s'émäncipant : 
perdant la torpeur du corps, -peut:recévoir des révéla: 
tions, si même il:nè perçoit pàs par lui-même des vi- | 
siotis dont le souvenir, — les aar can sübébsle après 


le réveil; : E O aa MSN ie: A es aE, 


t 


Öùi, le trait est ‘vraiment curieux; mais ir n'ési pas : 


rare. L'Aveñir én'éité de: en ps: ‘en temps dé pareils, 


parce qu'ils rentrent'dans-la apécialité de ses études sur 
les différents phénomènes. que ps l’ordre spirituel | 


dans la-nature:: = <e *. . … Ea 


Nos éludés doiventielles se féstiéinäte exclusivement | 


à ce cadre ? Je ne CroÏs pas, eten voici Ja raison. L'Es- 
prit en lui-mè ème est tout, el l'homme sòn ‘apparence 


foute: l'Écrituré;:si ún seul deses textes ést prouvé faux, | | 
Les spirites- trouvent aujourd’hui dañs les printipes ‘de 


leur croyance un-appui trop'solide’ pour qu’ une ättäque 


légitime, dirigée contre’des idées ‘erronées, les troublé. 

-Lé: spiritisme , selon: nous, ‘coûtient beaucoup d'atfir- 
| mations spécieuses; et nous éssayérors de’démontrér la 
| fausseté de quelqués opinions qui se. fondent sür la 
torité médianimique. ‘Nous entreprerions cette. tâché, dé 
| parée: que la cause l'exige impérieusement, et i:la con ` 


scierice de notre faiblesse ne nous relient pas, c'est que 


-nous avons le ferme éspoir:que des. intelligences plus | 
| capables suivront nôtre: exemple et qu’elles älteindront | 


le but que noûs nous soinmes proposé. Une critique ‘in: 
cisive des phénomènes manque: totälemént à à notre lit- 


térature, €t cependaht:ces phénomènes forment autant 
de problèmes, dont la solution prépare la voie à -des 
problèmes plus élevés, Nous nous tiéndrons également | 
éloigné des préjugés et des personüälités, cár l'étude de 
Lu BENEN demande une réflexion calme et profonde. 
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‘L'abbé Cratey E Le 
En théologien de la bonne école. a Surgi ces dernièrès 


d années, écrivain plein de chaleur et d’onction. tout à Ja 


fois, philosophe remarquable, qui unit la belle diction 
de Malebranche. à la grâce. de Fénelon et à Ja profondeur 
de Bossuet. 1l apparut dans. le monde de la théologie 
philosophique. par un livre de polémique dirigé contre 
un sophiste français de ré scole ` de Hégel. Ce début dut 
irès- heureux, et tous ceux qui s'occupent en France 


| des saines et viriles études de la pensée, saluèrént + ävec 
joie la. venue d’un auxiliaire nouveau, de la vérité, dont 


on.pressentäit l'avenir, On ne s'était pas trompé. L'abbé, 


| Gratry publia la Connaissance de Dieu, traité en deux vo- 
lumes, où, à l'instar du père Thomassin et du père Pé- 
| teau, il prouvait que tous les grands philosophess s'étaient 
accordés dans une unité magnifique sur les notions es- 
sentielles de la divinité, et ne se séparaient que sur des 


points, secondaires. E parlage les penseurs de l’huma- 
nité ən deux classes : : celle des sophistes qui sont poür 
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les ténèbres, la mort etle néant; et les vrais philoso= 
ples qui sont pour’ ' Dieu, la lumière, la vie et l'être. 


Dans son ouvrage intitulé : Logique, il poursuit le. pa s 


rallèle et lerend saisissant, il terrasse définitivement, par 


des: arguments irréfutables, les monsirueuses erreurs de 
_ la nouvélle école allemande: Gloire à lui! gloiré à cet in- | 
| fatigable ouvrier dë ja vérité ét du bien! y Eufin, dans. sa; e 
Connaissance de l'âme, qui a été béaucoup critiquée. par |: : 
clés rationalistes et par les esprits superficiels, il s'élève: 
‘aux. plus. grandes hauteurs, reconnaissant dans l'âme un. 
_houveau sens; le sens du divin, ‘donnant naissance à la. 
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ques, ü moins peut-être. ie 96 volumé de la: contaissance | so 3 
voipi ag z: a a 


- dé l'âme, nôtre auteur a ‘donné un véritable trésor aux 


- fidèles vraiment. catholiques {et je né parlé pas ici de ce. i 
catholicisme. étroit qui .dsssèchie les ‘Ames en:les abru- : 
:{issant, je “parle. de. ce’ “catholicisme destiné un Jour. à: | lois dé’ Fhistoire‘; “celle-ci d’abord : € Celui quë se'sërt de : 
- enrôler l’universalité. des: peuples sous si bannière vé: | t 


— ridique,: unitaire et Juimineusé, je. parlé enfin dé Puni- | 


| versalisme, Le. Mois dè. Marie de l'Immaculée Conception. 


` Quelle fonction <pénétrante, quelle inspiration ‘divine, de 
quel souffle ardent du: progrès. religieux et: de l'avenir | 


“animent ces. ‘étincelantes pages! 


€ La. science’ que , nous vous. denedohé d'obtenir + ir, 
“pour nous, ò Marie; Siége de la. Sagesse, vous qui avez 
“donné: au monde la lumière éternelle, C est proprement |. 


ia vraie science des chrétiens ; ; c'est celle qui est con- 


l'homme par sa lumière et pär sa grâce, et l'homme, 
travaillant et priant, cherchant, creusant et méditant | 


sous la lumière et sous l'inspiration de Dieu... | 


' VOS- regards de la face de celui qui donne aux hommes. 


Sp ‘une telle puissance ? 4 
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num, me + res ne 


ne serait-il pas temps, dix-neuf siècles après votre. 


“venue, qu'au milieu des peuples chrétiens la- paix, la 
-glorieuse paix dans. la justice, pút commencer son. 
règne, et que la prière dë: PÉglise qui né cesse de vous 
| demander la paix entre les « c princes chrétiens 2 » fût 
exaucée enfin! A | | 


£ E  Torsqu' il sēra vemi, dit scie, is peuples transfot- 


; lancés € én fau pouf ‘moissonner. Lés nations ne s exe 

Fo cerotit: plus å à la. guerie. et në èveront Le la täin . 
Yunes contre l'autré y: Da 0 J 

science: véritablement divine, infuse, illuminée, intui- | 

i “tive qui. est je partage exclusif des enfants de ja foi et 

: + * de la lumière. de Dr 
Apr K les “quatre: ouvrages dont : nous venons s de pu. 


donc l'Évangile descendre dans la vie réelle des nations? ` 
D. ‘Quand. Vérra-t-0n la vié des peuples : se Haultiphier. | 


| par Punion ; au lieu de se neuträliser par! la lutte” 7. 


À» -Quand verfa: ton les peuples Se souvenir. qu ils. 


Sie ss dre 


f de deux paroles. évangéliques qui. sont. ‘deux ahanda | 


ì 


» Beaucoup de saints oût eü la science purement di | 


maine. Les chrétiens, non sous une visible influence de g 


a lumière et dela grâce du Christ, ont développé d’une 


la science à la fois divine et humaine, étendue à 
semble des vérités, n'est point encore développée. Elle 
a son germe dans la philosophie et ia théologie. a 

. Mais ce genre, plein de vié implicite, ne s'était pas 


jusqu’à présent assez nourri des sucs terrestres, des | 


éléments du monde visible. Le temps. vient où cet ali- 
méntinférieur de la science, mieux préparé, sera péné- 


Dieu sur la: terre... 5 
‘forme à votre fils; à I. fois Dieu et homme ; ‘science qui F 


vient de Dieu et de l'homme de Dieu: ‘de Dieu iospirant |. priez. done: pour: que: le; règne. de.Dieu arrive,: et ad sa 


volonté soit faite én la terre comme au:ciel.: < ~: 


r épée périrà par l'épée (3) >; B puis cette autre : a Heureus 
ceux qui sont doux parce: qu fils. posséderont la terre (4 y! l»: 


» Quand” ‘saura:ton : que: Ja- vérité seule, ‘la justice | 


séulé,. et surtout la. bonté, “ont, par elles-mêmes, une 
sorte dë toüte-puissancė. que la colère, Yépée, le san ne | 
peuvent. que diminuer? ` : 
-»:Eh:hién! Dieu: söit: Joué! le. temps approche: où; es 

| hommes comprendront ces chosés::».:.. 5: 


D Réine du: S priez aei le progas a du stgoe à de 


d 


E Notre: terre. a donne. Son: fruits. DE dit je‘! texte: sacré, | 


uD. Et mest-ce-pas: là Yi inspiration particulière que. Dieu. 


BA donne aujourd'hui au Siècle: lui-même: öù.- nodus: vivons; 
.» Fils d'Adam, vous semblerait-il méprisable de de- | 


venir enfants de Dieu? Pourquoi donc. détournez-vous L est bien: forcé: de ressentir à: sa manière: Yinspiration de: 


| Dieus, etils'écrie. plus haut::encore: que nous: + 
| que le bien ` règne sur. la terre, et. que. cetté: ‘terre de= | 
‘vienné le ciel! » Mais il.ajoute + 
vine; beaucoup de paiens ent eu un peu de science hi- À d'autre- ciel que: cette terre! » Ainsi, au lieu d’é ‘ever peu : 


_ à peu notre terre: vers-le ciel, il retranche. le ciel. :même. 


- Le mauvais:siècle: lui-même, Ô Reine. du: ‘siècle saint, 
€ Oui, 


Ka ‘Qu il-n°‘y. ait; „point. | 


| et laisse notre terre sans ressource: dans ses ténèbres et. 
manière admirable la science purement humaine. Mais. 


1 A 


trable à l'esprit, et peut-être sera dompté et pénétré par 


l'élément supérieur de la science. Où sont les esprits qui 


` sauront- concevoir à` la. fois. cet ensemble Siva et 


humain ? 
» Peut-être Jésus enfant, qùi. attend parmi nous une 


‘autre éducation, nous enseignera-t-il à ouvrir la source 


| sainte déposée dans l'âme de l'enfant ; peut-être quand 
l'enfant nous interrogera sur ce qu'il entend dans son 
cœur, sur ces IMurmures mystérieux et profonds qui 


l'émeuvent et l’appellent, sur ces clartés lointaines qu'il 


croit apercevoir dans le ciel de son âme ; peut-être ne 


nous bornerons-nous pas à lui dire comme le grand 


prêtre Hélie. «Ce west rien, dormez toujours ! » Peut- 
être saurons-nous à propos ouvrir ses yeux, comme le 


fiténfinle grand prêtre à l'égard de l'enfant Samuël, ét 


dire: aussi à cet enfant qui ne connaissait pas encore la 
' voix de Dieu: « Parlez, seigneur’, parce que votre sêr- 
viteur vous écoute l» 


>» Jésus, seigneur du ciel et. de la terre, aus VOUS 


“montez au ciel vous dites: « Je vous laisse ma paix, je 
vous donne må paix. » Et quand vous paraissez au mi- 
lieu de nous sur la terre, vous dites: « Que la paix soit 
avec vous. » Vous quitétes la paiz même, ô mon Dieu, 


N 


| L sa malédiction avec: la:mort et le:péché, 
Pen- |. 


SE fe 
ae it = 


Ki Mais. l'Eglise de Dieu, l'humanité poûrelle, le siècle | 


| saint dont vous êtes reine, ô mère de. Dieu, l'Eglise vraie in 
[et êlue qui reçoit. en: entier, l'inspiration divine, FEglise | 
| montre d'abord.à.tous les. hommes le ciel, le monde à | 

venir , seul monde où il n'y: aura plus:ni mal ni:mort | 
et où sera la. vie, la lumière et lamour, sans vicissitudes | 
et sans fin, Ensuite elle dit aux hommes que s'ils veulént | 
_être-humbles et. purs, aimer Dièu et s’aimer-entre-eux.; ` 
Sils veulent unir leut. cœur, leur. esprit- et leur. vie à : 

| PHomme-Dieu, qui fait naître Dieu dans. les. âmes, ils | 
“entreront dans ce monde éternel; qu’en outre-ils béni: | 
| ront.le monde-présent et l’inonderont. de lumières et de 
biens, pour rendre plus facile le talent du siècle futur. » 


: Mais de plus, la propriété des élus ne semble-t-elle 


pas: animée de ‘quelque: grande et. particuli: ère : espé- 


rance pour le temps ou nous:vivons ? 


“N'espère-t-elle pas. quelques: manifeste et ma 


progrès. du règne de Dieu sut la terre? «Nous est-il. dé- 
fendu de croire. que le monde ne doit pas rester -dans 


l’état de. confusion où il'est?. que l’homme doit ordon= 
ner lè monde dans la justice et lé équité 7 qi ‘il se..doit - 


gouverner dansla paix?» 


L'auteur vs dans. 1 un sgniique 1 passage la | 


' FA 


a) Isale, chap. ll, v. 4. 


(2) Gentes esse cohæredes. et concorporales. (S. Paul, 
Ephesis, II, 6.) | : 


q 


(3) Convėrte gladium ue in Le. suum. Omes enim 


qui acceperint gladium gladio péribunt (Mathieu, xXvI, 52). 


(A) Beati mites, quoniam ÿpsi possidebunt terram: (Verset 4). 


D Quand v veira-Coi té hommes Shan ja iE. 


| Phéties; $ monde: terner € oila: Justice habitet; $ 


ei c, nt 


| | EA AVENIR, Moniteur di Sptritisme, ‘hebdomadaire. , » | 
P La Revue spirite de Paris, 9° année, m | 
| La. Vérité de Lyon, hebdomadaire, ge année, ` CR 9. + 


$ N 


iia 
q 


m 


L grande idée de cet aimant divin, de ce grand ; centre qui 
-doit attirer à lui tous les mondes et les soleils, il s écrie 
dans une inspiration sublime : i cia 

 « Aujourd’hui] les mondés' et les Soleils : sont dispersés 
dans l'immense étendue commé la poussière ; mais, di. 
“sent quelques hommes de génie, la dispersion des mon- 


| i des r ne subsistera pèse. J D a un centre, universel" qui 


ETS 


| réunir, La terre et les planètes. à qui oguent “dans: Yes- 
| pace et. qui tournent dépuis mille et mille aüs, autour de 
-f leur étincelant soleil, „comme un vaisseau qui tournerait 
«Quand sera-ce, 6. mon. Dieu !- iiti. Vérractoi | 


autóur: d'une ié ‘dé lumière et de feu, tous: cès, mondes à 


Lau t: 


Ja fois se ‘réuniront . aü ‘soleil, et le soleil lui-même | gra- 


vitant sut ‘quelque plus grand. centre, S'y ‘confondra. i 


-EA se formera le lieu: dontnôtre seigneur â: dit: «Jè 
“vais vous préparer lé lieu. » Cette. bergerie unique dont: 
i parle: aillèurs: ne afin. dit-il, qe.) A où. jé sotal, stout 


ceux quim'aiment, Y: soient aUssi DE. Let 


Se wma 


€ Là: Sera: "cé. noûveau. ciel et, cette: nouvelle terre 
qu annonce: la pensée dés apôtres». à la. suite- des. Pr0= 


4% 
€ di 


GC; ‘Oh! quand: sérons-nous. réunis dans ce. monde: où 


a Si DE 


| | it n° y aura plus: ni mal ni mort, où Dieuéffäcera: les. Jat- 


mes de tous les yeux, o où nous sérons: tous ensemble 
‘avec Dieu... 4 16 ik a $ Gia Sani Fi Line tel 


i ae k 2 + ` To 


“2 Tei nous sommes tous dispersés. Les membres. de la 


rs, 


À (opes et Yesjare que. Ja plupart x ne se verront; „jamais. 
| Parmi tous ceux..qui vivent avec: moi sur la. terre, COM“ 


bien peu. d'hommes ai-je regardés.une fois? Etceux que 


vf je regarde passent sous mes yeux. pour. ne. plus, Tepa- 


Taltre. Je.les rencontre Sur mon chemin i je les. salue; et 
ce; salut n'est. autre chose. qu'i un adieu: pour. toujours; 


| Ainsi passent en même temps dansla vio. les fils d'Adam 


` sans: se parler, sans. se connaître: Et CEUX, qui: se. cons 


| | naissent, -qui.se. parlent et croient. vivre “ensemble sont 


encore. plus séparés: par l'esprit et par] la: volonté: que: ne le 
“sont leshommes- qui-ne:se-parlent.ni nese soient. Oh ! 


. Ce n'est pas lä:la maison du père.de: famille. Con est: pas 


là l'asile où ceux qui aiment seront unis entre eux avec 
Dieu. Ce n'est pas | là le sein de notre. mère céleste. où 
nous devons nous recueillir. Marchons donc, et passons 


| pour. aller au lieu du repos Let: aussi de l’éternelle et at- 
_trayante activité). Mais ` marchons, vers le but; pE que. Je 
| cœur ne prenne pas | le change etn vaille pas en sens con- 


traire. du but." 7"  … 
Un seul amour dissipe l'homme voyageur: vers ja pa- | 
trié, vers le lieu. de l'éternel amour : e est celui qui : aime 
tout en Dieu. E 

. Splendeurs du: style, sublimité de Ja pensée, ‘souffle 
divin, voilà ce Aou on a peut d dire de ce petit écrit consacré 
Christ. 4 h ” ` nn Si san he 
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